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Sr POSITIVE o 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL 

EN PREMIÈRE DIVISION 

VOICI. DE NOUVEAU, TROIS LEADERS 
car Sète et le Racing de Paris, vainqueurs, 

ont rejoint Marseille, battu au Havre 
Mauvaise journée peur les Roubaisiens, le Racing perd un point devant Antibes, et TExcelsior, deux à Cannes 

R0UBA1X-ANTIBE5, AU PARC JEAN-DUBRULLE 
Chaisaz, le gardhn d'Antibet, capte la bail* envoyée de la tête par Jania 

que marque Prusi (Ph. J. de RI.I 
1 — 

Match nul — 2 à 2 — 
mais le Racing manqua de chance 

devant Antibes 
qui mena longtemps à la marque 

Le Racing po-ivn't et devait srDRner ce 
match par un but ou deux d'écart. Il a 
b en failli le perdre, pourtant, et avec la 
même diilérence de buts, puisqu'un quart 
l'heure avant la fin. Antibes menait en -
:ore par deux -a z< ro ! Les deux adver
saires ont en droit de ne pas s'estimer sa
tisfaite du rês'iltat, et Ils ont de bonnes 
raisons à Invoquer. 

Mais, en toute sincérité, nous croyons 
que cellos des Roubaisiens sont meilleu
re». 

N o m n'aimons guère parler d- mal
chance en matlè'e de football. Pourtant. 
elle (ut trop app'Tente hier, pour qu'on la 
néglige et. sans elle, le Racing eût gagné 
— non pas facilement — mais normale
ment, ce match capital. 

En fffet. même compte tenu de l'Impré
cision de son attaque — Imprécision qu'on 
signale, hélas ! une foi» de plu» — Il «»t 
certain que quelque» shots de »e» avant» 
méritaient ur, meilleur sort... Et nous 
aongeonj a « l u i que Janln décocha sur 
la barre ; à cet autre de Bénouna. sauvé 
on ne sait comme it par Chalsaz : à d'au
tres encore de Staho. de Vandevelde.. Il 
•amble que le sort se soit acharné hier à 
dépenser de» émotion» et de» déconve
nues, dont »e serait bien passé. 

.11 Inaugura la sér.e par un but sur
prise, encaissé d'entr. e par Dessertot, qui 
laissa passer — on se demande encore com
ment — une balle facile, dScochée de loin 
par Kordjna. Ce but eut. à notre humble 
avis, une Importance capitale sur la suite 
des événement» 

Sou» une pluie battante, sur un ter
rain détrempé, Antibes n'avait sans doute 
pas de grandes prétention» au départ. On 
put Juger aux manifestations qui accueil
lirent la conséquence de la faute de Des-
strtot. combien elle était inattendue pour 
eux. Mal», ausitôt. on vit Antib"» chan
ger de manière, les demis ailes et les ln-
ters se replièrent en difense et l'équipe 
Joua avec l'Intention très nette de con
server ce mince avantage. 

Cela lui réussit longtemps, au delà de 
toute espérance. Une deml-heur» durant, 
Roubalx domina presque san» arrêt, mais 
en pure perte. Dan» la boue, servi» par 
leur dynamisme extraordinaire, bataillant 
•an» arrêt, les Méridionaux se défendirent 
avec bonheur Non seulement Chalsaz — 
leur athlét'quo portier — stoppa tout ce 
qu'on lui adressait, avec une maîtrise re
marquable, mai» le Jeu Intelligent de 
Prus». brillant demi-centre, la solidité de 
ses arrières, la vitesse de ses demi», firent 
qu'Antlbes se tira toujours de situation» 
extrêmement critique». 

A chaque instant, on s'attendait au but, 
toujours, une Jambe, une tète, un? Inter
vention désespérée de Chalsaz s'opposè
rent. . Un shot violent de Janin s'écrasa 
sur la barre... et ce fut Antibes qui mar
qua I 

Le» Arurêens. en effet, savaient, chaque 
fols que les cil constances le leur permet
taient, pousser de rapldas contre-attaques. 
L'une d'elles réust.t à la demi-heure. 

On imagine ce que fut la seconde mi-
temps 

La première ne nous avait valu qu'un 
Jeu très moyen, ce qui était normal, étant 
donné l'état du terrain : tout football di
gne de ce nom disparut alors, car Anti
bes Joua la touche «an* arrêt, freina, ga
gna du temps coûte que coûte, et le Ra
cing. découragé, perdit ce qui lui restait 
de moral 

Vandfvrlde avait, en effet, manqué, 
Juste à la reprise, un but tout fait, et le 
puissant Chalsaz. donnant de la voix, prê
chant d'exemple, s'était charge du reste, 
avec Prus» et compagnie. 

Tj-c lamentable demi-heure s'écoula ; 
Roubalx baissa de pied et Antibes attaqua. 
Ce rut sa perte. Ce qu'Us n'avalent pu ob-
ten<- en soixante minutes, les Raclngmen 
le réussirent en moins de quatre, dés que 
le bloc adverse se fût désagrégé. 

Un premier but de staho. un second ds 
Benouna et c'était l'égalisation Inespérée. 
Le Racing attaqua alors avec une fougue 
•nfln retrouvée : Antibea chercha, lui aus
si, la victoire et cela nous valut dix mi
nutes de Jeu srdent. mslheureusement 
gâché par des Irrégularités et des bruta
l ités dont Vandevlde fut la victime après 
un accrochage avec Masse t. 

Le Racing pouvait-il vaincre ? Nous le 
croyons, mais 11 ne doit pas seulement 
invoquer la malchance pour expliquer son 
match nul. Il doit en chercher les raisons 
dans une double erreur de tactique et 
dans l'Imprécision de son attaque. 

Il domina trop d'abord, ce qui n'est Ja
mais très Indiqué, puis t'entêta à Jouer 
par le centre — alors que Janln était sé
vèrement marqué par Prus» et que le ter
rain se trouvait dans un état lamentable 
à cet endroit. 

Les débordements par les ailes s'Impo
saient d'autant plus que Benouna était 
en forme et qu'il fut longtemps l'hom
me le plus dangereux, surtout en pre
mière mi-temps. 

Peu de Raclngmen ont d'ailleurs fait un 
bon match dans l'ensemble. Dessertot a 
le premier but sur la conscience ; Colas 
commit des erreurs et se fit passer ; Del-
(our c tripota > exagérément la balle : Ja
nln n'était pas à sa place au centre et 
Vandevelde, avant sa blessure, eut beau
coup de peine à se débarrasser de Masaet. 

On signalera surtout la belle partie de 
Florin, le meilleur arrière. Nagy après un 
début très quelconque et qui nous parut 
éprouver quelque difficulté a se souve
nir qu'il était... demi-aile, se reprit très 
fort sur la fin. Cholle, toujours coura
geux, débuta, lui. mieux qu'il ne finit, 
et Vago parut moins à l'aise, sans doute 
parce que son équipe dominait trop. 

En attaque, outre Bénouna déjà nom
mé, Staho a fait une très bonne rentrée 
et fut beaucoup plu» accrocheur que de 
coutume. 

A Antibes on Joua avec un cran et une 
rapidité d'action remarquables. L'équipe a 
des moyens assez limités, elle était Incom
plète, mais elle s'est bien défendue. 

Chalsaz fut l'homme le plus en vue et 
fit un grand match dans ses buts, épar
gnant la défaite à son club. Avec lui 11 faut 
surtout signaler Pruss. excellent ; Masset. 
Cler. Kordjna, Rodrlguez. en première mi-
temps, et le Jeune Merle. 

COMMENT LES B I T S 
r'IKENT MABQIÉS 

Pour le Rarlng. — En seconde mi-temps 
à la 29< minute : Alors que les locaux 
sont au milieu du terrain, Florin place 
un long dégagement vers le centre, à bon
ne hauteur. De la tête. Staho dévie la 
balle hors de portée de Chalsaz qui n'i 
rien vu. 

Trois minutes plus tard, le Rsclng est 
resté à l'attaque. Delfour centre à ras de 
terre vers Janln qui. marqué de près par 
Pruss laisse aller la balle en écartant les 
Jambes. Bénouna a 'compris. U fonce et 
marque d'un shot très sec dans ls coin 
droit. 

Pour Antibes. — On vient à peine d'en
gager que Rodrlguez. délaissé par Nagy. 
prend la balle et centre. Kordjna, de loin 
place un shot très peu dangereux à ras 
de terre et que Dessertot devait arrêter 
sans peine. Mais le gardien roubalsien 
laisse passer la balle sans Intervenir i t 
celle-ci roule dans le but I 

A la demi-heure Antibes attaqua, sur 
un centre de Rodrlguez, Pradel et Florin 
be taillent pour la balle à cinq mètres des 
buts. Pradel glisse en retrait à Merle qui 
bat alors Dessertot. I 

Les Roubalsien» protestent contre ce 
but Invoquant un hors-Jeu signalé effec
tivement par le Juge de touche de droite, 
pendant que se déroulait cette phase. Mali 
lorsque l'arbitre va consulter son aide, ce
lui-ci se déjuge «t le but est accordé I 

Les équipes avalent la formation sui
vante : 

Racine — Dessertot : Florin. Colas. 
Nagy. Vago, Cholle : Bénouna. Staho. Ja
nln, Delfour. Vandevelde. 

Antibes. — Chalsaz : Masset, Benezech ; 
Chaniel. Pruss. Cler : Auvergne, Kordjna. 
Pradel. Merle. Rodrlguez. 

L'arbitrage de M. Qaborlt manqua par
fois d'autorité et de clarté. Sur la fin U 
eût gagné à être plus sévère car certains 
Joueurs pratiquèrent en marge des règle
ments et de la simple correction. 

J. P. 

Plus de science à l'Excelsior, 
mais Cannes, 

plus rapide et plus volontaire, 
gagna (2-1) 

(DX NOTRE CORRESPONDANT PARTICtTLrER) 

Cannes, 30 avril. 
Le temps superbe fit qu'un public nom

breux assisté, à la rencontre dirigée par 
M. Nègre remplaçant M. Bnmner désigné 
et défaillant. Bon arbitrage fut plutôt fai

ble, mais désavantagea également les deux 
équipes. 

La première mi-temps fut à l'avantage 
des Cannois qui, compensèrent, par leur 
vitesse et leur volonté, leur Infériorité 
technique. 

Oonzalês. très courageux et même témé
raire, accomplit des prouesses au début et 
ne succomba que sur le sixième corner 
bien tiré par Prescb et repris de la tête 
par Franceschettl qui marqua lmparable-
ment. Malgré les efforts des adversaires, 
le score était le même à la mi-temps. 

La reprise vit un retour formidable des 
Nordistes, qui faillirent égaliser à la se
conde minute sur un shot de Hlltl renvoyé 
par la barre alors que Vandlnl était battu. 
Mais la réaction roubalslenne fut de cour
te durée et. à la quatorzième minute, un 
centre de Presch, dévié par Pasquinl, fut 
repris de volée par Franceschettl qui mar
qua ainsi un second but. 

Roubalx ne se découragea pas et força 
l'allure. A la trentième minute, Hlltl bot 
ta un coup franc à la limite de la surface 
de réparation et battit Vandlnl de fort 
belle façon. L'égalisation étant possible, 
les Nordistes furent déchaînés. Cannes ré
sista un long moment et, voyant les mi
nutes s'écouler, les Azuréens Jouèrent une 
défense serrée et réussirent à conserver 
l'avantage. 

Chez les locaux, toute l'équipe est à 
féliciter, exception faite pour Pasquinl 
qui fut plutôt Indolent. 

A Roubalx, Oonzalês fit un bon match 
et n'est pas responsable des buts qui lui 
furent marqués. La défense fut excel
lente, et la ligne Intermédiaire ne fut pas 
dominée. En attaque, Hlltl et Buge se mi
rent en vedette, Sêcember se dépensa de 
son mieux, mais Oulmbard et Pétrack 
très surveillés, et étroitement marqués, 
ne purent faire grand'choee, 

Un derby lillois animé 
et une victoire normale 

des Fivois (2-1) 
Nous avons assisté dimanche au Stade 

Vlctor-Bouquey, à une bien Jolie partie, 
en dépit des éléments déchaînés et d un 
terrain extrêmement gras peu favorable 
à la confection d'un football de qualité 

Cette rencontre nous valut une for
midable débauche d'énergie de In part 
des deux antagonistes. Et al les Fivois 
dans l'ensemble, meilleurs techniciens, ou 
si l'on veut plus habiles footballeurs, 
s'adjugèrent une victoire méritée, ce ne 
fut pas sans une héroïque résistance des 
«dogues» qui vendirent chèrement leur 
peau. 

Il ne faut pas dire cette fols que les 
Ltlloi» Jouèrent en dedans de leurs 
moyen», qu'ils se réservèrent pour 4a 
Coupe. Ce cliché était périmé hier, et 
si les finalistes de la grande épreuve 
nationale durent s'Incliner, c'est qu'Us 
trouvèrent devant eux un adversaire qui 
était dans un Jour excellent. 

Cette supériorité des vainqueurs se 
manifesta non seulement par un con
trôle plus aisé du ballon, mais aussi et 
surtout par une plus grande mobilité. 
Et pourtant, Flves avait dû pourvoir au 
remplacement d'un de ses arriéres, le 
volontaire Dutilleul; tandis que Waggl 
toujours Indisponible pour blessures, ne 
tenait pas non plus sa place. 

Ce handicap certain n'eut pas le moin
dre effet sur la tenue d'ensemble de 
l'équipe qui aborda la lutte avec une 
belle crànerle. consciente de la valeur de 
ses... «réservistes» et surtout animée d'un 
moral splendlde, qui allié à sa classe 
certaine devait lui permettre d'acquérir 
un succès qu'elle avait particulièrement 
à cœur. 

Le début du match avait cependant 
été favorable aux «dogues», car deux mi
nutes n'étalent pas entièrement écoulées 
que Kalocsal, profitant du manque 
d adaptation dé Laune remplaçant de 
Dutilleul à l'arriére, et aussi d'une insuf
fisante mise en train de Bourbotte, trom
pait Cros. d'un shot en biais, favorisé 
par un rebond capricieux du ballon, au 
moment précis où la gardien fivois «ap
prêtait à le stopper. 

Loin de décourager les «diables bleui» 
ce point eut au contraire pour effet Im
médiat de les stimuler. On les vit, alors 
s'organiser avec une louable application 
et se porter résolument à l'attaque du 
but lillois défendu avec beaucoup de 
maîtrise par Da Rul. Pendant un quart 
d'heure, la défense locale, s'opposa avec 
bonheur à tous ce» assaut». Mais tout 
à une fin et à la dlx-hultième minute. 
Vancaeneghem. crochetant Vandooren. 
plaçait un shot sec en coin qui trompait 
Da Rul, le ballon ricochant d'ailleurs sur 
le poteau. 

On assista alors à une contre-offensive 
des «dogues», mais celle-ci fut de courte 
durée et bientôt le match toujours très 
animé et très agréable à contempler, de
vint égal. Il en fut ainsi Jusqu'au repos 
qui fut atteint sur le résultat nul de 
1 à 1. 

La reprise devait être marquée par un 
certain relâchement des deux équipes. Il 
allait en être ainsi pendant une vingtaine 
de minutes, mais la fin du match allait 
être mouvementée au possible. Flves re
prenait bientôt l'ascendant, tandis que 
l'O.L. procédait par dea échappées toujours 
dangereuse». 

Pendant quelques minutes avant la fin. 
les Fivois. déchaînés, allaient réussir le 
but vainqueur, à la faveur d'une action 
combinée de Vancaneghem et de Dolly ; 
le dernier nommé arrivant à point pour 
loger la balle dans les filets, hors de por
tée de Da Rul. 

• e 
Nous avons dit, par ailleurs, que la vic

toire avait souri aux meilleurs. Noua sup
posons, en effet, qu'il ne viendra à l'Idée 
d'aucun supporter lillois, même le plus 
chauvin, ds discuter les mérites de la va
leureuse équipe flvolse, qui, se surpassa 

Pratiquant un football très aéré, exempt 
«a fioritures et — ce qui vaut d'être ai-

Journée dnjM avril 1939 
LES RÉSULTATS 

Première division 
Lille — Flve» 
R.C. Roubaix — Antibes 
U.C. Paris — Lens 
Cannes — Excelsior 
Sa int -Et ienne — Strasbourg 
Le Havre — Marseille 
Sète — Sochaux 
Mets — Rouen 

Deuxième division 
Boulogne — Nîmes 
Hautmont — Longwy 
Dunkerque — Rennes 
Valenciennes — Nice 
Dieppe — Arras 
Aies — C.A. Parts 
Colmar — Toulouse 
Montpellier — CharleviUe 
Nancy — Bordeaux 
Troyes — Mulhouse 

1—î 
t—t 
1—0 
ï—1 

3—« 
2—5 
1—3 

1—1 
S—3 
3—1 
5—2 
1—3 

LES CLASSEMENTS 
Première division 

Clubs J. O. N. P. F " p. c. 

S i t e 
Marseille 
R.C. Paris . 
eH-Etienne . 
LiUe 
Sochaux . . . 
Flves 
Mets 

Strasbourg . 
Le Havre . . 
Cannes . . . . 
Excelsior . . . 
Antibes 
Rouen 
R.C. Roubaix 

26 
21 

n 27 
27 
27 
2fi 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 

1S 
16 
15 
14 

n 12 
12 
11 

9 
n 

10 
9 
6 
fi 
5 
3 

4 
4 
6 
6 
5 
4 
4 
fi 
9 
8 
6 
4 
8 
7 
8 
9 

fi 
7 
6 
7 
9 

11 
10 
10 

9 
10 
11 
14 
13 
11 
14 
15 

3S 
36 
36 
3» 
31 
28 
28 
28 
27 
26 
26 
22 
20 
19 
18 
15 

56 
50 
56 
45 
41 
53 
53 
47 
49 
37 
41 
41 
51 
20 
28 
26 

31 
31 
30 
27 
35 
!6 

4.') 
41 
3'J 
38 
46 
59 
63 
51 
47 
58 

Deuxième division 
Clubs J. G. N. P. P " p. 

Red Star . . . 
Rennes 

Toulouse . . . 

Colmar 
Mulhouse . . 
Nice 
CharleviUe . 
Valenciennes 
Boulogne . . 

Bordeaux . . 

C A. ParU . . 
Montpell ier. 
Dunkerque . 
Hautmont . 
Nîmes 
Longwy 
Dieppe 
Tourcoing . . 

39 

• • 38 

• 39 
38 
38 
38 
38 
39 
40 
37 
38 
40 
37 
39 
39 
39 
38 
37 
40 
41 

M 
28 
22 
21 
22 
19 
19 
18 
17 
17 
10 
15 
15 
12 
15 
11 
12 
12 

8 
11 
13 

8 
4 

10 
S 
H 
7 
5 

11 
8 
6 
7 
5 
6 
6 
5 

11 
4 

11 
9 
9 

15 
9 
3 
6 
4 

3 
5 
9 

10 
11 

9 
11 
14 
14 
16 
17 
19 
17 
15 
21 
15 
18 
18 
16 
18 
21 
26 
36 

62 
61 
52 
49 
49 
49 
46 
42 
41 
39 
38 
36 
35 
33 
34 
33 
33 
33 
31 
31 
29 
22 

— 

92 
103 

78 
77 
63 
79 
80 
69 
59 
57 
85 
52 
63 
43 
60 
62 
51 
73 
52 
41 
72 
35 

— 

45 
43 
36 

H 
38 
ÏS 
fi» 
49 
K4 
62 
73 
67 
69 
52 
87 
59 
72 

107 
87 
73 
89 

105 

~ 
gnalé — dé chinoiseries, les Fivois fourni
rent une bien belle partie. Tous donnè
rent le meilleur d'eux-mêmes, et e u nous 
faut détacher de ce lot très méritant, les 
noms de Bourbotte, plus brillant qu'il ne 
le fut Jamais, malgré un début plutôt 
pâle ; de Laune, qui fit largement oublier 
Dutilleul, malgré le handicap d'un déga
gement faiblard : de Kapta ; de Méresse. 
de Finta, et enfin de Dolly, qui est en 
passe de devenir un « grand intérieur », 
aucun des onze « diables bleus > ne fut 
Inférieur à sa tache. 

COté lillois, on eut à déplorer, une fols 
de plus, la faibles» des avants, parmi les
quels, seul Kalocsal, quoique souvent bou
clé par Bourbotte et Laune, laissa l'Im
pression de pouvoir conclure. Les demis 
tinrent honorablement leur place, encore 
que Cléau ait faibli sur la fin et que Caxly 
fut assez Inégal. Des deux arrières, Vandoo
ren fut, comme d'ordinaire, le meilleur, 
sans être sans reproche, car u lui arriva 
plusieurs fols, emporté par son allant, de 
foncer dans le... brouillard, trompé par 
les fréquentes astuces de l'excellent Dolly. 

Da Rul n'a rien à se reprocher. Le gar
dien national eut l'occasion de démontrer 
sa grande valeur, en maintes circonstan
ces, e t U est à classer parmi les meilleurs 
joueurs sur le terrain. 

M. Delesalle n'eut pas toujours les fa
veurs du public lillois, trop souvent In
juste dans ses réactions. L'excellent arbitre 
nordiste conduisit sa partie avec une réel
le maîtrise, e t nous n'hésiterons pas, pour 
en terminer avec cette partie, disputée 
sous le signe de la correction, à lui adres
ser tous nos compliments. 

Les équipes étalent les ulvantes : 
Lille : Ds Rul ; Vandooren. Laurent ; 

Csriy, More, Cléau ; Delannoy, Cheuva, 
Bigot. Muller, Kalocsal. 

Flves : Cros ; Laune. Mérese : Bourbot
te, Kapta, Dubois : Novlckl, Flnts , Van
caneghem, Dolly, prouff, 

P. K.X 

Lens domine, mais le R.C. Paris 
gagne : 1-0 

Paris, 30 avril. 
D'un bout à l'autre du match, les at

taques, sans cesse renouvelées, ent fusé 
de psrt et d'autre, mettant en relief la 
sûreté des deux excellentes paires d'ar
riérés. 

Les deux équipée voulaient vainera, la 

Racing pour améliorer sa situation et 
briguer le titre et Lens pour l'honneur 
de battre les «p ingou ins» chez eux. 
L'Intérêt de la rencontre y gagna, mais 
à rencontre de se» parties disputée» ou 
la décision surgit dan» le» ultimes mi
nutes, on put connaître l'épilogue avant 
de suivre les phases du prologue. En ef
fet, dés les premières minutes du match, 
Zatelli donnait la victoire à son club en 
détournant de la tête au milieu d'un 
paquet de Joueurs une balle venant de la 
droite. 

Par la suite, svec une opiniâtreté et 
un brio digne» d'un meilleur »ort, le» 
Lensols s'évertuèrent à combler un fra
gile handicap. Leur puissance physique 
et leur cran, la vitesse de OurdouUlle, l s 
finesse de Slklo et la virtuosité de Fran
çois leur permirent de dominer long
temps leurs heureux adversaires, mais la 
chance n'était pas du côté des hommes 
de Elaenhoffer dont les avant» ne purent 
jamais exploiter le» occasions fournies 
par le» demis. Specht* bénéficia d'une oc
casion unique mais la balle s'écrasa sur 
la barre transversale 

Le Racing a retrouvé ûon second 
souffle, 11 e«t prêt à affronter son ul
t ime adversaire avec le maximum de pos
sibilités. Son assise défensive est solide. 
ses avant» se démarquent avec subtilité 
et shotent sous tous les angles. Il suffit 
pour le prouver de dire que Evln. dé
fenseur d'une équipé qui domlnalt.à effec
tué un travail plu» sévère que Llévens. 
Enfin, Jordsn s'est retrouvé et c'est là 
un fait capital. 

Les meilleurs Joueurs furent ! Dupuia, 
Zanalo. Jordan. Zatelli. Slklo, François. 
Beaucourt et OurdoulUle. 

Le Havre eut aisément raison 
d'un Olympique de Marseille 

lymphatique (2-0) 
(DS NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Le Havre, 30 avril. 
Malgré le temps pluvieux, huit mille 

personnes au moins ont assisté à ce 
match au Stade municipal. 

Alors qu'on croyait à une victoire de 
Marseille, ce fut le contraire qui se pro
duisit e t le succès havrals est Indiscu
table. 

Après une première mi-temps s u cours 
de Isquelle le» Olympiens n'avalent Ja-
mala pu prendre la défense locale en 
défaut, les Marseillais furent bel et bien 
battus après la pause par une équipe 
beaucoup plus ardente. 

Le premier but fut marqué à deux mi
nutes de la reprise: sur service de Blas-
chek. Lecomte prit de vitesse Oonzalês 
et Conchy et bstt l t le fantaisiste Vas-
concelloe. Le second point fut marqué 
sur une échappée havralse. par le centre-
avant Blaschek. 

Dans la dernière demi-heure. Marseille 
essaya, mais en vain, de réagir. 

Arbitrage de M. Crlmon. 
Les meilleurs furent au Havre : Ber-

nardl, Couard, Flévet et Lecomte. A Mar
seille, aucun Joueur ne se mit vraiment 
en évidence, pas même le fameux Ben 
Barek. 

Les équipes étalent ainsi formées : 
Marseille. — Vasconcellos ; Patrone, H 

Conchy ; OleJ. M. Conchy, Gonzalès ; 
Zermanl, Ben Barek, Aznar, Heiss et 
Kohut. 

Le Havre. — Vincent: Bernardl. Jas-
seron ; Draoua. Couard. Plévet : Lecomte. 
Nemeur. Blaschek, Wltts et Slntés. 

A noter que Le Havre, se présents sans 
Barella e t Frlgérlo, titulaires des postes 
de gardien de but et de centre-avant. 

Désorganisé en défense, Sochaux 
est battu à Sète (2-1) 

(DI NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Sète. 30 avril. 
Après être resté longtemps indécis, c'est 

vers la première demi-heure que le match 
se Joua. Casenave ayant cédé son poste 
d'arrière à Lauri par suite dé blessure. 
Sochaux se laissa manœuvrer par les Sé-
tols et ceux-ci. par leur vitesse et la pro
fondeur de leurs attaques, mirent à con
tribution la défense de Sochaux qui, heu
reusement, eut en Dl Lorto et Mattler des 
défenseurs de tout premier ordre. 

En permlère mi-temps, rien ne fut mar
qué, mais à la 14* minute de la seconde 
Courtois, recevant un centre du boiteux 
Casenave. marqua dans le but vide. Une 
minute plus tard. Sète égalisa par Pelle-
grlno qui reprit un centre de Bruseeajx 
Trois minutes plu» tard Sète marque le 
but vainqueur par Bruseeaux sur service 
d'Escola. Sochaux avait blsn quelquee es
sais de résistance, mats Sète lui fut supé
rieur dans cette mi-temps et aurait mê
me pu marquer plus nettement. 

Sochaux possède une défense de pre
mier plsn. mais see demis et son attaque 
ne sont pas ds sa classe. 

Les Sétol» paraissent svoir retrouvé la 
bonne carburation et peuvent espérer finir 
brillamment la saison. 

Les Stéphanois 
eurent le plus souvent l'avantage 

devant Strasbourg, 
mais en vain (0-0) 

(DX MOTS! CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Saint-Etienne, 30 avril 
C'est devant une foule nombreuse que 

s'est disputé ce match. 
Salnt-Ktlenne commit l'imprudence 

d'Incorporer dans sa ligne d'avants Beck, 
mal remis d'une blessure; or, après une 
belle première mi-temps, l'ex-lnternatio-
nal fut de nouveau blessé et laissa ses 
camarades Jouer plue d'une demi-heure à 
dix. 

Les Alsaciens fournirent un très bon 
match et, aaoa la brio da Llense, lia au-

EN DEUXIÈME DIVISION 

LE RED STAR ET RENNES 
MONTERONT 

Du beau jeu de chaque côté, 
mais Valenciennes 

était plus efficace que Nice (2-0) 
(DS NOTBt CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Valenciennes, 30 avril. 
Le temps détestable nuisit beaucoup 

au succès de cette rencontre. Le match, 
en dépit du mauvais état du terrain, 
fut Intéressant au cours de la première 
mi-temps. 

De part et d'autre, on pratiqua alors 
un excellent football, plus efficace à Va
lenciennes où Libératl marqua deux but» 
à la 33- et à la 35* minute. Ce fut là 
le score à la pause. 

A la reprise. Nice s'avouant vaincu, 
le match devint amical et. Joué sans 
heurt, la partie n'y perdit aucun intérêt. 
Malheureusement, le terrain devenait de 
plus en plus mauvais et la balle glis
sante devenait difficilement contrôlable 
Les Joueurs accueillirent svec Joie le 
coup de sifflet final. 

On peut citer à Nice. Nemeth. Mary et 
Valle; Alcazar. trop lourd, a perdu beau
coup de ses moyens. A Valenciennes. no
tons les frères Légllse, Duhaubois, Ma-
dani et Ouéry. 

Bon arbitrage de M. Leroy-Gautier. 

Arras fut supérieur 
en technique 

devant Dieppe qui manqua 
un penalty (2-0) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULII») 

Dieppe. 30 avril. 
Woerth et Roussln étant Indisponibles 

pour blessures, les visiteurs se présentent 
dans la formation suivante : Casimir : 
V'attrelot. PhlUppo : Sombetakl, Vaase. 
Bachellier ; Rivera, Platkowskl, Kelth, 
Bak, Illiet. 

Dieppe aligne : Boltout : Besse, Jan-
kowskl i Tassel, Vernsy, Dauphin ; Ma-
tussière, Begln, Sampeiio, Taillis, Peneau. 

L'arriére Besse étant victime d'un cla
quage dans les premières minutes, les lo
caux Joueront pratiquement à dix. 

Dès le coup d'envol, Arras part résolu
ment à l'attaque et traduit son avantage 
a la 8" minute par un superbe ras de ter
re de Keith, reprenant un centre de Ri-
vers. Dieppe se ressaisit ensuite. Casimir 
devant intervenir à plusieurs reprises, ' « s 
attaquants visiteurs volent échouer pour 
hi-rr Jeu bon nombre de leurs tentative» 
et le repos arrive sans changement. 

A la reprise, le» Normands s'assurent le 
commandement, tandis que leurs adver
saires baissent sensiblement de régime et 
se font siffler pour Irrégularités. TJn pe
nalty accordé un peu trop sévèrement 
peut-être et que loupe magistralement 
Vernay ne permet pas aux locaux d'égali
ser. Tandis que la fin approche, les Arra-

geols se reprennent et Platkowskl marqua 
un second but après u n faible dégage 
ment de la défense locale, trois minutât 
avant la fin. 

La pluie gêna considérablement la* 
Joueurs durant la première mi-temps e t 
fut un handicap sérieux pour le Jeu nrasi 
tructlf des visiteurs qui s'avérèrent supé
rieurs en technique. PhlUppo, Plattowatn, 
Bak et surtout le gardien Casimir as m i 
rent particulièrement en vedette. 

A Dunkerque, Rennes s'impose 
en seconde mi-temps (3-1) 

NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Dunkerque, 30 avril. 
Pendant les dix premières minutes. 

Rennes « bombarde s Isa buts dunker-
quols. mais au contraire ce sont les l o 
caux qui marquent à la 13* minute sur 
penalty botté par Capron. 

Pendant une demi-heure, Dunkerque 
domine, mais sans marquer, la défense 
bretonne faisant montra d'un réel brio. 
Puis Rennes se reprend et, une minuta 
avant la pause, Belunza égalise. 

Trois minutes après l s repries, le même 
Belunza marque un second but. Pendant 
toute oette seconde partie Rennes pratiqua 
un meilleur football et son attaque, sans 
cesse a imentée par l'Infatigable Schar-
wath, met à l'ouvrage la défense local*. 
Le troisième est alors marqué par la 
centre-avant rennais. 

A signaler à Rennes: Scharwata. 1* 
meilleur homme sur le terrain; les arriéres 
et Belunaa: à Dunkerque: Plrlou. Capron 
et Llévln dans l'ordre. 

Arbitrage Impeccable de M. Durable. 

Newell veut être le meilleur 
« butteur » de la division 
et il marque les trois buts 

de Boulogne contre Nîmes (3-0) 
(DX NOTRI CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Boulogne, 80 avril 
La partie fut, dans l'ensemble, à l'avan

tage de Boulogne, qui domina dans tous 
les compartiments du Jeu, aussi bien a u 
point de vue technique que territorial. 
Elle débuta sur u n s attaque rapide de 
Nîmes, dont l'extérieur gauche Lerma 
expédia un shot qui frappa violemment 
la barre. A la demi-heure. 4 la suite d'un 
corner en faveur de Boulogne, un Nlmofc» 
fit une « main » dan» la surface de répa
ration: l'arbitre accorda un « penalty » 
que Ssepes tira dans les mains de Schnei
der: mais, à la 37* minuta, ce dernier fut 
battu sur un Joli shot de Newell. 

Cinq minutée après la reprise, sur cen
tre de Déliasse, Newell marqua un deuxiè
me but, puis un troisième sept minute») 
avant la fin. 

A Nîmes, les meilleurs furent: Schnei-' 
der. Amesleux. Osman et Lerma. Très 
belle partie de toute l'équipe boulonnais» 
avec une mention spéciale à Daumln. 

A BRUXELLES, LES DIABLES ROUGES 
BAHENT L'ALLEMAGNE DE L'OUEST PAR 5 A 2 

(D'UN CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Bruxelles, 80 avril. 
En présence de six mille spectateurs seu

lement, les diables rouges ont battu di
manche après-midi l'Allemagne de l'Ouest 
Celle-ci présentait son équipe annoncée 
mais dans l'équipe belge, le Liégeois Ca-
pelle qui souffrait du genou avait été rem
placé par le Mallnois Decleyn. 

La rencontre vit une nette supériorité 
des dlsbles rouge» qui commencèrent 
pourtant le match par un quart d'heure 
fort laborieux. Le re»te de la partie vit le» 
Belges presque constamment à l'attaque; 
Us ouvrirent le score par Decleyn et 
Bralne, reprenant un dégagement du 
poing du gardien allemand, réussit le 
deuxième but. Entre temps, les Rhénans 
avaient marqué un but sur mauvaise 
interception de Badjou. 

La marque de 3 à 1 au repos ne reflé-
ts l t pas la physionomie du Jeu: les diable» 
rouges auraient dû mener plus nettement. 

Une échappée allemande vingt secondée 
après la reprise permit aux visiteurs d'éga
liser. Après quoi les Belges eurent de nom
breuses occasions de msrquer, mais lia les 
gâchèrent Jusqu'à l'ultime quart d'heure, 
se faisant siffler par la foule. 

Au cours des dernières jouse minutes, 
les Belges parvinrent à marquer trois buts 

raient marqué plusieurs buts. De eon coté. 
le gardien alsacien fut souvent très heu
reux, l s barre arrêtant en trou occasions 
des balles bien dirigées. 

Les 8téphanois eurent le plus souvent 
l'avantage territorial, mats manquèrent de 
shot. Ils se ressentirent aussi de la fatigue 
de leur match de Jeudi à Antibes. 

Les équipes étslent ainsi composées: 
Salnt-Ktlenne: Llense: Oardet. Casy: 

Snella, Odry. Rlch; Pasquinl, Ta». Beck. 
Hess et Cabanes. 

Strasbourg: Dambach: Lohr. Roeeler; 
Halter. Sberra. Tison: Keller, Ober, Rohr. 
Humbert et Waechter. 

Les meilleurs furent, à Strasbourg: la 
défense. Tison. Bbarra. Keller et Ober; à 
Salr.t-Etlenne: Llense. Gardet, Snella, Tax 
et Cabaifes. 

Rouen mena à Metz, 
se fit rejoindre, puis dépasser, 

mais arracha le match nul (2*2) 
(DE NOTRE CORRSSPONDAlfT PARTICULIER) 

Meta, 30 avril. 
La première mi-temps est à l'avantage 

des Rouennals qui. attaquant par Isa 
ailes, marquent bientôt à la suite d'une 
action de toute la ligne d'avants as ter
minant par un shot décisif ds Nicolas. 

Au repos. F.C. Rouen mène toujours 
par 1 but à 0 ; pu' - le Jeu devient plus 
dur. Les Messins attaquent à leur tour 
et Bsckhuys. par deux fols, marque pour 
eon club 

Sur la fin. les Rouennals s'assurent le 
match cu l . 

par Nélls. Decleyn et Bralne l'assurant la 
victoire par un résultat nullement surfait. 

Dans l'équipe belge, Badjou a manqué 
de sûreté. Le» arriéras Paverlck e t Va» 
Oaelenberg furent bons; les meilleur» d e 
mis ont été Van Alphen et Henry, Stynen 
ayant tait un faible match. Enfin, s a 
attaque. Decleyn fut fort effacé malgré ssa 
deux buta Nélls n'a paa mai joué pour 
se» débuts. Voorhoof a eu une bonne 
heure de Jeu mais a de nouveau trop 
tardé à se débarrasser du ballon. Las exté
rieurs Plévea e t Bralne turent lea deua 
meilleurs de la ligna. 

Dans l'équipe allemande. 1a technique 
était supérieure à celle des Belges, avala la 
grsnde faiblesse des avants fut leur m a n 
que de shot en face d'une organisa « v a 
défensive qui commit pourtant des 
erreurs. 

la. P. 

L'équipe B de Belgique 
bat le Luxembourg par 3 à 0 

Arlon, 30 avril. 
L'équipe B a remporté une victoire m é 

ritée et facile à Arlon sur le Luxembourg, 
en présence de cinq mille spectateurs. Les 
buts furent marqués par Lamoot e t Isen-
borghs (I) Au repos l'avance belge était 
déjà da a à 0. 

Lee meilleurs dans le team vainqueur 
furent Jonckers. toute la ligne intermé
diaire composée de Vsndekerhoven, Gom
mer» et Henriot, Van de wouver, Oeuleera 
et Isemborgb». 

En championnat, Tllleur a battu la RO. 
e l lnou par B à 0 et Jouera don» la 

saison prochaine en division d'honneur. 
Le match de barrage enter Schaerbeek 

et WUryck pour ls place devenue vaoaata 
en division I a été enlevé par Scha 
1 1 0 . 

LA FINALE DE LA COUPE 
D U G R O U P E M E N T C O R P O R A T I F 

I N D É P E N D A N T DE ROUBAIX 

L'équipe « Sans-Soar i » 
a battu rAaaical» «la J e u - O i M l a i . 

par 4 bat» à 1 
Plus «e MO personnes assistèrent a cet*» 

partie qui se déroula au parc municipal 
ds» «porte, sur un terrain très gras. 

Les < Sans-Souci » Brest preuve d'une 
nette supériorité tout su long de la reaooa-
tre. De ae menaient cependant à la passas 
que par 1 à 0, but marqué v a n la II** 
minuta. 

A ls reprise, les « Sans-Souci » marqué-
•nt un second point, puis le Jeen eMilsêaln 

d r a i n e un moment pour seorer à asm tour 
et manquer un penalty. Le» « Sans-Soejel s 
repartirent de plue belle et aexnvéreat la 
marque par deux fois. 

MATCH INTERUGUI5 
A Vichy: Nord-Bst bat Auveagaa par 


